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"Que l’Amour", documentaire 
sur Abdel qui chante Brel, 

projeté en avant-première à 
Hendaye 

A LA UNE PYRÉNÉES ATLANTIQUES HENDAYE 
  

Publié le 18/06/2019 à 15h20 par Fabien Jans. 

S'ABONNER À PARTIR DE 1€    0 COMMENTAIRE

Abdel Khelil sur scène, dans ce personnage de Jacques Brel dont il livre 
une interprétation étonnante  

JEAN-MARC RIBLE 



Abdel Khelil, réputé pour son tour de chant de reprises de Jacques Brel, fait 
l’objet d’un documentaire réalisé par Laetitia Mikles. A découvrir dimanche 23 
juin 2019 aux Variétés.  
Abdel Khelil est connu au Pays basque pour son tour de chant hommage à Jacques 
Brel. Le spectacle "Abdel chante Brel" tourne avec succès depuis 2013 sur la scène 
locale et bien au-delà des frontières du Pays basque. 

Avant-première avec Abel et la réalisatrice 
A tel point que le phénomène et la démarche du chanteur et homme de théâtre ont 
interpellé la documentariste paloise Laetitia Mikles, qui a décidé de lui consacrer 
une part de son travail. 
Le résultat, "Que l’Amour", sera présenté en avant-première à Hendaye, dimanche 
23 juin à 19 heures, au cinéma Les Variétés en présence de la réalisatrice et d’Abdel 
Khelil. 
La rédaction vous conseille 

De l’Algérie à Paris 
On découvre dans ce film l’histoire singulière de ce jeune homme, Algérien d’origine, 
de ses souvenirs du pays à son enfance parisienne, l’abandon de ses études 
pour intégrer une école formant aux métiers de l’animation et du spectacle avant de 
découvrir, sur une vidéo de l’INA, "le grand Jacques". 

Sa propre personnalité 
Un choc et un bouleversement pour celui qui décide alors de se consacrer à cette 
passion. Il crée son spectacle, pas pour imiter ou caricaturer Jacques Brel, mais 
pour proposer une interprétation qui allie la gestuelle du maître à ses propres voix et 
personnalité. 
Tout l’histoire est à découvrir dans "Que l’Amour", documentaire déjà sélectionné 
pour le 47e Festival La Rochelle cinéma, dans la sélection Ici et ailleurs. 
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DANSE
FESTIVAL DANTZA HIRIAN
Du 13 au 29 septembre / Gratuit 
Pays Basque nord et sud / Divers lieux
Ce festival transfrontalier et itinérant offre une programmation 
de danse contemporaine en paysages urbains entre Bayonne et 
Saint-Sébastien.
Parmi les rendez-vous annoncés : All inclusive et Out of the blue 
le 14 septembre à Hendaye, place Sokaburu ; et trois courts spec-
tacles de danse le 28 septembre à Bayonne au Polo Beyris.
www.dantzahirian.com ©

 D
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CINÉMA L’ATALANTE / FOCUS
Le 19 septembre à 20 h 15 / Bayonne
L’Atalante, cinéma d’art et essai à Bayonne, dans 
ses locaux flambant neufs, propose une program-
mation dynamique et de nombreuses soirées 
alliant cinéma, musique et rencontres. En cette 
rentrée : pas moins de six réalisateurs viendront 
présenter leur film et dialoguer avec le public, dont 
César Diaz, lauréat de la caméra d’or à Cannes 
avec Nuestras madres ; des soirées-concerts dont 
une soirée avec le chanteur Botibol en partenariat 
avec L’Atabal, et l’avant-première du film Atlan-
tique, grand prix du jury à Cannes.
Coup de projecteur sur Que l’amour, présenté le 
19 septembre par sa réalisatrice Laetitia Mikles, 
suivi d’un concert d’Abdel Khellil, personnage 
principal de ce documentaire. Le film évoque 
le parcours étonnant de ce jeune homme d’ori-
gine algérienne vivant à Hendaye qui, un jour, 
est tombé amoureux de Jacques Brel et de ses 
chansons.
Qu’est-ce qui vous a donné envie de faire un film 
sur Abdel Khellil ?
LM : J’ai vu Abdel pour la première fois au festival 
d’Hendaye. Son spectacle « Abdel chante Brel » 
était présenté en clôture. Je l’ai trouvé sincère, tou-
chant, avec une grande présence sur scène. Nous 
avons discuté, j’étais étonnée qu’il ait fait tant de 
choses, déjà, si jeune.

Comment définiriez-vous son talent ?
LM : Il a la volonté d’être au plus proche de l’interprétation de Brel, de lui 
être le plus fidèle possible. Il ne tire pas la couverture à lui, c’est une forme 
d’humilité. C’est aussi un chemin de vie sur lequel il avance en compagnie 
de Jacques Brel, à qui rien ne le destinait et sur qui il est « tombé » un jour, 
qui a changé sa vie.

Comment s’est passé le tournage du film ?
LM : Quand l’idée a germé je ne pensais pas que cela prendrait tant de 
temps ! Il a fallu environ 4-5 ans pour que le film voie le jour. Le tournage a 
été fractionné, on se remettait à filmer dès que l’on trouvait un peu d’argent. 
Cela a rendu compliquée la fabrication du film, mais ça lui a permis de mûrir 
aussi. Il a évolué en même temps que la vie d’Abdel… Il a eu le temps de se 
marier et d’avoir deux enfants ! Après avoir pensé arrêter les tours de chant, avoir monté un restaurant, 
travaillé à louer des voitures, il pense redonner une vraie place à la chanson dans sa vie.

Votre film est un documentaire, mais vous y avez intégré quelques scènes de fiction, pourquoi ?
LM : Je tenais beaucoup à certaines scènes plus « fictionnelles » comme lorsqu’il essaie, avec humour, de 
nombreux costumes devant un miroir. Ce moment me semble assez emblématique. Il a un vrai potentiel 
d’acteur, et on perçoit aussi là ce qui lie Abdel et Brel : la recherche de personnage. Être interprète sur 
scène, chercher un costume à sa taille… C’est un peu le parcours d’Abdel ; le costume de Jacques Brel 
lui allait bien.

Que l’amour de Laetitia Mikles avec Abdel Khellil, suivi d’un concert et d’une discussion, jeudi 19 sep-
tembre à 20 h 15 à L’Atalante, 3-5 quai Amiral-Sala, 64100 Bayonne.
www.atalante-cinema.org

CINÉMA ET MUSIQUE LATINOS / FOCUS
FESTIVAL BIARRITZ AMÉRIQUE LATINE
Du 30 septembre au 6 octobre
Biarritz / Divers lieux
Évènement culturel incontournable de la 
rentrée, le Festival Biarritz Amérique latine 
programme chaque année une sélection 
de films latino-américains pour la plupart 
inédits en France, selon trois compéti-
tions (longs-métrages, courts-métrages, et 
documentaires) ainsi que des concerts, des 
expositions et des rencontres.
Dix documentaires ont été sélectionnés 
pour la compétition. Venus de Colombie, 
du Mexique, du Pérou, de l’Argentine, du 
Brésil, du Chili et de l’Uruguay, tous seront 
projetés en première française, euro-
péenne ou mondiale.
Outre les films en compétition, le festival 
présente chaque année des focus autour 
de différentes thématiques. Cette année 
c’est la Patagonie qui est à l’honneur avec 
dix films, documentaires et œuvres de fic-
tion, achevés entre 2015 et 2019, qui seront 
projetés pendant la période du festival.
Le festival propose également de découvrir 
la culture latino-américaine sous d’autres 
formes avec des rencontres littéraires, des 
rencontres animées par l’IHEAL (Institut des 
Hautes Études de l’Amérique latine), des 
expositions et des concerts.
Le Village du festival, lieu de convivialité et d’échanges situé face à l’océan, ouvert de 9 h à 2 h du matin, 
permet d’assister aux expositions, aux conférences et tous les soirs aux concerts gratuits. Cette année 
c’est Newen Tahiel, compositeur de jazz chilien qui jouera le soir de l’ouverture du festival, et c’est Can-
deleros, « cumbia, pulsations afro-caribéenne psychédéliques » venu de Colombie et du Venezuela qui 
clôturera le festival le 5 octobre. À la gare du midi, en concert payant, le prestigieux groupe cubain 
« Septeto Santiaguero » interprétera certains des morceaux les plus importants de la musique populaire 
cubaine.
www.festivaldebiarritz.com
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SÉANCE CINÉRÉSEAUX #62

QUE L’AMOUR
de Lætitia Mikles · France · 2019 · 1h19 · Docu-
mentaire de création · Production Alter Ego et 
Night Light, soutien Région Nouvelle Aquitaine, 
Région Centre, TV7 Bordeaux, CNC… · Festival 
International La Rochelle 2019 sélection Ici et ail-
leurs  ; Festival Douarnenez … Première sortie en 
Gironde, film accompagné par CINA
Un jour, alors que rien ne l’y destinait, Abdel 
découvre les chansons de Jacques Brel. Cette 
rencontre va bouleverser sa vie. Il décide alors 
de se consacrer à cette passion en créant son 
spectacle qui tourne avec succès depuis 2013 
au Pays basque et au-delà. Une obsession ar-
tistique dévorante, mais il garde les pieds sur 
terre et ne lâche pas son emploi salarié. Au 
rythme des chansons de Brel, dont textes et 
musiques peuplent notre mémoire chantante, 
nous suivons Abdel, de répétitions en spec-
tacles. Et jusqu’en Algérie, de retour sur sa 
terre natale, pour réaliser un rêve de concert 
et de retrouvailles avec un pays et un père si 
lointains…
« Abdel est un peu comme ces héros tourmen-
tés des films de Scorsese. Qui endurent, rêvent, 
se perdent, chutent et se relèvent – la pauvreté, 
l’argent, les trafics. Et puis, comme dans tous 
les films noirs, il y a ce moment magique où le 
héros rencontre l’amour. Souvent l’amour est 

une femme, elle est belle et vénéneuse. Pour 
Abdel, l’amour est une chanson. Une chanson 
belle et cruelle. Dans la vie d’Abdel, comme dans 
les films noirs, l’amour transfigure le héros. Le 
transforme. Le révèle à lui-même. Et c’est ça. 
Entendre Brel pour la première fois a été un 
choc pour lui. Après, il n’a plus été le même. »  
– Lætitia Mikles

De cette passion créatrice naît l’étonnant spec-
tacle « Abdel chante Brel ». Spectacle non d’imi-
tation, mais de réelle et émouvante interpréta-
tion qui allie sa personnalité à celle de Jacques 
Brel : phrasé, gestuelle, énergie. La caméra de 
la réalisatrice enveloppe avec délicatesse le 
parcours atypique de cet artiste venu du sud 
à l’âge de 3 ans avec sa mère et qui  casse les 
codes culturels. Et nous sommes transportés 
dans l’univers tour à tour tendre, violent ou grin-
çant de « l’homme du Plat Pays » pour revivre 
avec Abdel de véritables scènes de la comédie 
humaine. Avec Que l’Amour, titre tiré d’une des 
premières créations qui fit connaître le « grand 
Jacques » et son célèbre « crescendo brélien », 
Lætitia Mikles met en lumière la personnalité at-
tachante d’Abdel, sa détermination, son aisance 
de parole, son humour, son autodérision et sur-
tout, son incontestable talent.

Reprenons avec enthousiasme les mots du coup 
de cœur de CINA  : «  Justesse des cadrages, 
rythme soutenu du montage, une réalisation 
totalement en phase avec son sujet…Le film est 
vivant, généreux, à l’image d’Abdel ».

SUIVIE D’UN CONCERT !

20:00

VEN

20
SEPT

Lætitia Mikles est réalisatrice, scénariste, critique de 
cinéma pour la revue Positif. Elle réalise des portraits d’ar-
tistes (dont celui de la cinéaste japonaise Naomi Kawase) 
et s’intéresse à la question du langage, du silence et de la 
marginalité. Ses films sont sélectionnés et primés dans de 
nombreux festivals français et internationaux.

LAETITIA MIKLES
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Projection en présence de la réalisatrice Læti-
tia Mikles et du protagoniste principal Abdel 
Khelil. Et à l’issue du film, Abdel nous offrira 
un concert sur scène, spécialement conçu 
pour nous ! Tarifs habituels.



Abd(b)rel 
 
Abdel, jeune Algérien, vit à Hendaye. Entre son boulot dans une société de location de voitures, les 
entrainements de foot et sa vie de famille, Abdel n’a qu’une seule idée : pouvoir monter sur scène et 
interpréter les chansons de Jacques Brel. Sur le papier,  Que l’amour, le dernier documentaire de la 
cinéaste française Laetitia Mikles fait naître beaucoup de méfiance. Sur l’écran, c’est un petit miracle 
immédiat et qui va tenir tout au long de ses 80 minutes. Un film atypique qui force l’admiration.  
 
Un jour, alors que rien ne l’y destinait, Abdel tombe sur les chansons de Jacques Brel sur Internet. 
Cette découverte va changer sa vie ou plutôt devenir sa vie… car rien pour le jeune homme ne sera 
plus jamais comme avant. “Rien ne sera plus jamais comme avant”, ce pourrait être le titre d’une 
chanson joliment surannée ou le titre du film de Laetitia Mikles… mais la cinéaste a choisi la 
référence directe (un peu amputée) au chanteur belge en appelant son film Que l’amour. Et c’est bien 
une histoire d’amour que la cinéaste filme avec grâce et gravité, irrationnelle comme seules peuvent 
l’être les histoires d’amour. Car comment comprendre qu’un jeune homme de 28 ans, né en 
Algérie,  qui a trempé dans des petits trafics endosse un jour un costume marine, gomine ses cheveux, 
s’empare d’un micro et reproduise, à l’identique, les intonations, les gestes et l’énergie d’une chanteur 
belge mort il y a plus de 40 ans. Une seule raison dans tout cela, qui s’illustre parfaitement dans la 
célèbre formule  de Montaigne “parce que c’était moi, parce que c’était lui”.  
Dès les premières minutes du film qui suivent Abdel de son boulot alimentaire à une petite salle des 
fêtes où il donne un concert, le spectateur est pris au piège... Si de prime abord, une imitation peut 
sembler un exercice relativement ringard et parfaitement inutile, la performance d’Abdel, elle, 
possède une puissance inexplicable qui impressionne et qui, par on ne sait quel miracle, le dévoile 
totalement au lieu de l’effacer. Brel devient alors - au sens photographique du terme - un véritable 
révélateur qui rend le jeune homme visible et terriblement vivant. Abandonnant tout cran de sûreté, 
Abdel se livre en chantant à une spontanéité émotionnelle désarmante.  
Le portrait que donne à voir Laetitia Mikles est à l’image du garçon. Son film est habité par une 
sincérité qui laisse apparaître leur lien de complicité et d’affection. Entre réalisme sociétal et conte 
initiatique, Que l’amour se tient en équilibre, entre désespoir et émerveillement. La scène où, devant 
un miroir, Abdel change de vêtements, passant d’un style à l’autre pour finir par se déguiser avec des 
costumes de théâtre montre la complexité du personnage, la quête obstinée d’une apparence qui 
convient, mais surtout peut-être que le déguisement au lieu de masquer est ce qui lui permet d’exister 
pleinement.  
Mais voilà, dans le monde tel qu’il est là, le déguisement est trop souvent un uniforme qu’il faudra 
endosser de force pour pouvoir non pas vivre, mais subsister. Et quand on a que l’amour, parfois, ce 
n’est pas assez….  
Adèle Cohen  
Abdel de Lætitia Mikles - Documentaire - 80’ - 2019 



Alter Ego  
  
Synopsis  
Un jour, alors que rien de l’y destinait, Abdel tombe amoureux des chansons de Brel. Cette 
rencontre va changer sa vie. 
 
 




